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Revue de la semainic :-L'ère des procs.--Les .atholiq'es i
Lowe.1l. -L'ngira titir: en Irlanile -Changieme.'nts cclésia-ti-
ques (lans l-- li.cee 'le QnJb....iti j:Invi'r 1--90.

Caunrrie agricole :-UA'levrre de volailles Site-Qnant
du nourrilnr.-Qu.·Il espcti d pnneen gir.ter.-Choix o!es
races.-Mauivnti.-s habi l uds.- Choses Il înot pr.

Sujcf dircra :-D,it.-iln d5t<ier l'agrienittirre avarit cio Cultiver ?
-Une dem rais' s di nn.pticchi li qit!ltiti...4 cultivtons.-
Valt''îr rblative Ie principaux airticles e<'O If*oirrages.-T-
vail euone.-Eleva et entretien des aniimaux.

Choses et atres :-Léon XII.-Mg le Laval. -Jun invent.ion
poî"'haire.--Un nouvel obus.-Ur.e ex:obitiou.-Un grand
Jardin itnger.

L'ecetes :-Maladie das trayons chez les vnches.-Destruct ion
rn ,idl'. des tas..

monuxiet; ; cependant Michel lui ouvrit la porie. Rémi
avait une bouteille du wliskey et traita Michel et sa
feinme ,. Au bout d'u certain temps, Latmontagne voulumt
sortir dehuors pour quelques minutes, le temps était alors
très sombre. comne il restait prè's de la porte et sem-
bait hésiter *sortir, Michael alla à lui pour ouvrir et lui
indiquer li chemînin. l Rémni sc i la sur Michiel et lui î ila
unls coup de revolver derrière l'orville. Micliel voulut, se
sauver. Il entendit deux autres détonations et. perdit
Coinnaiss.aice. En recoivrait ses seus, Michel, était
étendu str- le plancher. couvert d'un matelas auquel on
avait muis le feu. Malgré sa fiiblesse, et tout convert <le
sang, il put sauter par lII fenôtre et se rendre chez son
beau-fl ère Boucher.

REVUE DE LA SEM AINEU i- nandat-d'arrestation fut mai1é contre Rém i Lîîot .
tagne et Léda Laiontaîgie. On ne npit attcindre Résmii

L•ère dlesinrocs.-L'auîtomne de S90 iestera célèbre qui s'était eifui, mais Léda fut atriêtée, et sibit mun
par les procès importants gui s'y déroulent. procès le ler octiobre 1883. M. L. C. Bélanger agisnit

Birchall, dIont notus avons lit run mot dans notre der- coinne substitut u procureur-général t MM. L E.
nier numéro, a été trouvé coupablo dle ntieîrtre. et con- PinnnetOu t F. X. Lemieux comme avocats le la défensu.
dniné à ie rt ; il sera exécuté au muois de novembre I Les pieuives dle circolnstaices éauient nès fo tets con' itre' la
prochain. bele Lutia, et si celle-ci neut en 'M. remiieuix poser la

Le protcès le Rémi Lamotage. accusé d'avoir tié son défendre, les jurés ie se ieraieiit peut-êtr e pas accorfdés.
beau-frère NatoléonMihelil, est connitîeicé, à Sherbrooke, Dans cette circontstain:. M. Lemieux s'est ïnontré crimni-
le 2 octoble. Voici lu récit le plus aceCrédité. de ce 1iliste distingité. Léda fut déclarée liluérée. Le soir

êeurtre. mme de sa sortie ,de prison, elle sien all .1 à Woi l t'est ovn,
Il appert que le dix-huitième joir le juillet an soir, et de là aux Etats-Unis. Pentdant ceu tei ps, flén ii était

(1888), Rémi Laîmontagne frappaità la porte de la maison dans es bois des ein virons <l Wolfcst own et tous les
de son bean-frère Napoléon Michel. Michel.et sa. femme eiltrts que lon faisait pour s'en emparer étaient inxurtil

...................................................

OURNAL DU CULTIVATEUR..
ET DU COLON.

Si la gnerre est, la. dernihr raisnn .le tnple, l'agriultiire ioit en ôtre la preitit're.
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830 GAZETTE DES CAMPAGNES

Une récompense de minlle piastres fut ofri-te penr sa. I. P. Munier, de la cure de St Zacharie à la. cnre do
capture et un beau matin Rémi vint bi- "o ne ie li vr Sr- Substien.
aux autorités; son procès fut fixé lor le cous de mnrs i . .L, ssea u, de la, cure de li Pointe aux-Trembles
suivanit., Mai vu uabence de Léda, qui ét.: nt le seIl à Mt cure de Descun banZr.
témoin occulaire, la cour remit ce p:ecès de trmnu en \I. A. Bouclier, de lai elre de Ste-Emuélie à la cUre de
ternie. Maéinteiant que Lésa est ici, a justice va avo:r la Pointelanx Trembles.
son cours. Il. D) Leiieux, de la cure de Ste-Jiustine à la cure de

L'extradition de Léda a coûté cher. Les dépenses du St-Lazi-.
procès se cliffrent à près de six inilevs piastres. Le M. P. Onellet, de la missin du Blanc Subon à la cure
gouvernement a fait tout ce qui é&ait néessaire ponr di St.)ésiié, Lac Noir.
protéger l-î société. L.C. L (elerc, du vi-aii:it. de Fraserville à la cure de

Le p·ocès Tarte-McGreevy est cumuencé à Quîébee ; S:-Anihu t.
Mais il est iuptssile dé dire quanl il finira sij.unais il 3.1. H lî.r.l. it vie:ui i îe St Jean, Qiiéi-c, à la
doit avoir nue concluision. On s;iît que ies litiges, nù la enr de S:-Zhnrio.
politique se trouve mêlée, se lrminent ordinairement M. Théo. Trudel, du vicariat de St-Casimir à lacuro
d'une manière assez crien'si. Pourtant les parties iilué- de Ste-Jnstine.
ressées dans le cas présent paraissent vouloir ponsr M. F. X. Cotur-, dui vinarint de Ste-Julie àl cunre <l
l'affaire jusqu'n bout. .li UivIère à Pierre.

Les trente-un citoyens de Sainte-Anie ensés dvir M 13. J.B.unl, dn vicaia t dle enanport à la cure du
nolesté'Phonoruable C. A. P. PlleItier, lors des dernières S:uit .numrener.

élections locales, 'subiront leur procès à Québee, l 10 M1. C. Ar ha-il ulI, vien vii t lie St-ni înnd 1<1nu s-cré
octobre, et non à Fraserville, par suite d'ui chmluecment ta ila de l'Ateuevélié.
de venue accordé par Son Honneur le juge Cimon: .M. J. Gingnis, du vienint le St-Anbert ni, vicai <le

Frase: ville.
Les catholiques à Lowell.-Ul incident significatif sst M. L. Garon, du vicanaut de St-Aundé au vicmint de

passé dernièrement à Lowell, Mass. Il s'tissai. ele la Deschi:lult.
pose de la première pierre d'un nouvel hôtl-de-ville, et .1. F. Roule:au, dui vie:i in Lde Si-IRaîyilond auit viuriat
l'on voulait y procéder avec le céréemoninl du ite maçon- de la livièr Ouelle.
nique. Les cithliUnes ont protesté, et ela a rendu M. A. ROUlean, du vic:rint de St-Pschial au vicariat
public un fait assez peu connu : c'es que la'moitié de la- de Charlesboirg.
populaion de Lowell est catholiqe. M. A. Laiotle, di vicariat de Desclianinixilt au vica-

rin r dit St-Frédéric.

.Agitation cil .rlande.-L'agitation iru nlaisix vie'ntPe .U. J. Galarneai, du vicariat île St-Frédéric au vicariat
trer dans uie nonvelle phase par suite le lai participation de "JsZe aux Grues.
ative des déutés libéraux il-Angietr--e qui *fjnuln'à pré- MM. P. P.Dubé I été nomiiné cnré di Ste-Enélie ; E.

sent se sont toujours tenus à l'écart des luttes un dehrs Groitin curé de Ste-Hélène ; J. fichard curé de Ste-
des la Chambre des Comiineî-s. Perpéteii ; E. Pagé vicaire à St Jeann de Qiuébec ; J.

Toute une pléiade de députés libéraux se préparent à iienmdoin, vicairx à N.-D. de Québec ; L. Belleni, vicaire
passer ci1 Irlande et c'est M. Johnl Morley, un des b - à L:ub:on; A. Vézina, vicaire à St-Alpolinîsx; G. Miville,
mes les plus respectés dli la Grane-Bretagne, qui donne icaire à St-Marie ; D. Garoii, vicaire à St-Baxsile ; M.
l'exemple. Il a assisté lui-même ani procès des députés 3enaixrd. vicANire à St Paschali ; C. Piclier, vicaire à St-
nationalistes à Dublin, a protesté avec indignation contre Iîmxnald ; C. Sinxrd, vicnire ïu St Ephxrem-i PlI. Rloy,
nu procès à huit-clos et a fini pxir faire Ouvrir les portes. vj'i"xil- à Fraserville ; H. Hidon, vicaire à St-Victor ; G.
Enfin son apparition sur le seuil du palais a inspiré le Rémillard, vienire à Sr.Fr:xmnçois de Beauce ; L. Dion,
respect à bW police qui a cessé dès ce moment île miialtrai- vicahie à St-Casimir ; T. Soney, vicaire à St-Jean Port
ter le penple. Joli ; Ad. Gagnon, viaire à Stci-Julhie ; J. F. Gxgnon,La conduite de M. Morley en cette irostxnce prive vicaire à St-GPorges ; E. P&irir, vicaire àSt-nond;
au monde entier quo les plaintes des Irlandais w- sont A. Hndon. vienire à Lotbinièro ; E. Côté, vicaire t Bean-
qué trop fondées. Téimoii désiniéressé de lui scèneson port ; E. Cloutier, vicaire à Ste-Agaîho; 0. Clontier,esprit de.justice la forcé a exprimer une uicpinion o rieaire .t Lazire ; S. Turcotte, vicaire à St-Franîilçois
l'universx civilisé se fera l'éclo. e Montmxgiy.S-Mgr C. A. Marnis, V. G., a été IOnmié chinpelnin d<e

changements ccclésiastiyines dans le diocèse de Québeò 1osuice de la 11.iséricorde.
depucisjauwier 1890.-Ont été transférés : M. B. Bernier. clnxij -hiin du Boi Pasteur.

M.. Th. Mojtmiiiiy, de la cure de St-Agalit à la cure de 1 M. J. E. Feuiltault, chapelain Ie l'Hospice St-Jos-ph
St-Giorges. . de la Délivrance.

M. A. Poiliot, do la cure l Ste-Perpétue à la cure le M. E Naîdeau, chapelain des Frères dues Ecolus Chré-
St-Agapit. tiennes.
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MJ. Gig nc, chapelain de lPHospice St-Cliales grossisseni, plus lentement. Un antre aiantage d'aIoîr
M. NI Labrecque, défenseur du lien nntrim onial es Plynontlh Rock et des Leghorn c'est que peiilant

Gi X.Iemaieuax. .seci:étaire dec Mgr dei Sheîrabruol.
M. S. Richard, desser'rant de St P;ttamphile penld.1m 1

'absence du cté.:
Au Séaninaire le Québec: MM. E. Nadeaiiu, A. Gîsselii.

Alf. Moj-issette et Frs Pelletier.
Au Collège de Ste-Anne : MM. A. Tiaschervau et- 31.

Destruismaisolns.
Au collège de Lévis : M. A. Bourassa.
AuSéminaire de Sherbrooke : M. A. Castonguay.

.B. Leclere et J. Jobin exercent le ministère
le diocèse de Chicoutimi; M. C. Langlois, dans le vicarint
apostolique de Pontiie; M. B. Levasseua, d:.us le diocèse
de Chiaego.

MM. C. Jean et G. Têtu sont entrés chez les PP. dt
Saint Sacrement.

MM. N. Bellenger, J. B. Blouin et J. Ganthier se reti-
lent du mllinlistè:e.

OAUSERIE AGRICOL E

L'élevage des volailles---Suite

qu e es yo uIt(IIL 1oec sJrOL Couver, après avor
pondut tout Phiver, les Lteghorn (qui ne sont pas coniveti-
ses) Cot tilulieront à poudre, ce qui défrayera la dépense

: conurte :uranr lai convaison de l'autre race. La linie
comimie dais toutes Io-s ferines est lue bonnaîe:pondenaso
d'hiver pourvu qui'ello lie soit pes trop vieille ni trop
:bîâtardic. Lo>rsi nnaai cuslti nt1aeur possède tun gand naon-
bri de volailles de lifférentes races et qu'il ne se soucie
pas le s'ena défdre il lui est facile d'améliorer l'état de
choses en :-e isucurantt tu coq de race, niin de sn servir

ponr racer.

choix des races.-Si les poules sont de foi·te taille il lui
fifdr uni nitimâ de Leghorn, de Minorque ou Andailoux,
si au contraire elles son t de petite taille ce devra étre
i i mâle l'lymîaoutl Rock, Brmaîlaaîa oui Wyandotte. * Le
cultivateur fera mieux de nmloyer qu'un certai nOm-t
lie de ses neillenlres poules fa la reproduction. Il renar-
qeai lieatôt p;nr Pobscrv:a ioa les maeilleures pondeuses
et celles dont il doit faire relproduoire la ratce pour avoir
un troupeau Ile bonnes ;ondeses. et poule utteint sat
pIas grande fécàndité i l'éire de deux ans. Elle ie apond
pas ait: lit dt'œuftt dans sa troisième année et ona doit s'en
éfaire aès celai à moi is qii'elle soit d'unae valeur exta-a-

(.xtrai dit -raPDort lu régisseur de la basse cour ie a
fermie expérimen tale à Ottawva, M A. G. Gilbert1)..

sotis pour lesquelles le culti vateur tne réu<ssit pas daîns
l'industrie de la volaille c'est qu'i laisse les races'dégé.
oé er d'anté tn anuée jCesqus ce que ses poules devien-

milieu dans l'alimentation. Il est bon de bien nourrir leuat si petates qu'elles tne peuvent êtru livrées à la cou-
les poules, matnis pas assez pour les engraisser trop. C'est soumation, et qu'eies ne pondent plus.
sous ce rnppor, qu'on reconnaîtra P1a1vantage, quand oaa e I lrtrVaISeS ltbitudes.-Deux des pls matvaises habi-
plusieurs races. d'avoir de petites colonies de rohilles. tulles sout siliette. les pbules séquestrées sot
car- le régime qui Ferait bons et*stimulant par les raves de,l C q a . celle nle mîtanlger- les eufs et celle de s'arracher des pumes.
Leghorn, de Minorquae et -lutr de la fiille esagaoe.LIýD La première provient de ce qu'on ent gret trop ganengraisserait trop les Plymouth Rock oaa les Bralna. nombre dans it espac ressen é, et elle est aussi adtsée
Ainsi que je l'ai dit plus haut il faut done assez de par le Ieide viaidle, le peu d'obscurité dans les Pona-
nourriture pour entre-enir les poules ocenîées. Lors- doirs en conîséquenîce de quitii les omfrs . sont, expo-qu'on donne de la viande il n'est pes nécessaire de servir sés à lai ve, le fait qlle le coq a été parnIi les ponden.tesaitani it de gr'aint. Par exet mple si le repa.s du midi se et a brtisé tn a 031f, enfin l cas tisa des poules oait îpondntit
compose de viande il suflbra de rép:aidie quelques pot- des oufs sans couil'W. Le densiène est die à l'absence
gnées d'avomne dans chaque parch La poule qua devent dle ourriturae niale, na fait que le troupe:iu'est t-op
trop grisse ponid des oufs à coque mince. Si la viande ao:mibreuttx et. ite les ttcseles tic lrennlent'pas assîz d'exer-
est lnn des ailimueits le meilleur marché de la ferme, on cre. I e très dificile de corrigert ces défatits quani
ponrri y.njouter nne plus grande quantité d'avoine. e fss poules les ont pris. Il vat b-auconia ux
blé est en sommaue l it la plus substaatelle. Si dais les deux cas prévenir que guéria. Les poileuses
l'ot sert les restes de li ferme otte lai viande et la doivetit être platées dans unt enamrmoir aussi tranquille io
pâtée chaude du matin et si les poules prentnent, de exr-possible et d'u accès tn peu dillacile. Lo4s oeSufs doivcrat
ciceja récolte d'œeufs sera abondante. . re ecaeilli a1sitôt lk près lt Jontte. Si l'habitude <le

Quelle espòice depoules garder.-A tout pr'-ndre, limeil- naumîalger' les œutfs se' géntéalisait dais un troupeau on
letre poule pur le cultivateur est sans contredit celle le fleait cesse.r la ponte en discontinuant les pâtées.et en
l race Plymouth l Rock. Les deux ncilleures races sont ne donnant tItue tie P'auvoinea. Oit mettrait, s'il étatit pos..
celles de Plymoutt Rock et de Legliorn blatche, en effet, . sible, les ]toules dans tin tautre parc, ce qui est. égalexent
.es Plymioutl Rock se développent plus rapidement et atn tayn d'arrter la ponte. S'il se traavo une mari-
les Livoiornte blanches pondent plus d'ti't.< glse toutes les geaase d'œufs inco-rigible dans l- pare, i faut la tuer,
antres vo'ailles les races de choix. Les W1yanadotte les sinon elle rendra ses compagnes anassi -vicieuses qu'elle.
suivent de près et comme précoce etn chair et comme plon- Coutre 1e picotage des plumes les commerçants de fotur-

euses. Puis viennent les Brahma, mais ces dernières nitiires-pour volailles vendent un appareil àplacer dans1là

- - ~ ~ .1 ô
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bec du la poule ; une a nutirc métiode coisisten ne do onner
à rilanger aux sujets atteints de cet.le niabidie:utre chose
que des p!umes et à les séparer d'avec les autres. Ces
Jî haitud<es n seront pas contractées si Pon a soin de tenir
les pondeuses eno petit nombrp et de les nourrir couve-
nableinent.

C/hoses a'r noter.-Quelques-unes des choses qu'on ne
doit point oublier' c'est

1. Faire pondre les poules lorsque les eufs se ven-
dent le plus chier.

2. Faire poudre et couver quand les oeufs sont bon
marché.

3. Faire pondre les poules d'une race non couveuse
taudis lue les conveusès couvent, et couvrir ainsi la
dépbense de ces dernières poules.,

4. Elever autant de poulets que possible et aussitôt;
qui possible dans la saison. Tous représenîtent antant
d'argent.

5. Garder toutes les poulettes. Elle valent chacune
$2. comme devant être de précoces pondenîes en hiver.

G. Se défaire de toutes les poules agées de plus de trois
ans, soit en les tuant ou de toute autre mîanicère.

7. Elever pour le marché les poules des races qui don-
:ent le plus de chair. Les nourrir de l'açon à ce qu'elles
acquièrent le plus de poids possible.

8. La volaille bien engraissée et bien prépalée rappor-
tera les prix les plus élevés chez les neilleures pt atiques.

9. Celui qui n'a pas Phabitue de cette industrie loit

maux, 'fumiers, tout est traité de la mêmfe m anière,
C'est-à-dire un peu au lhzard.

Ces hommes ignoranilta pCuventbien, il est vrai. devenir
des praticiens distingués à force de pratiqtier, ou avec
ne intelligenre eeeptionnelle; mais lorsqu'ils sont
parvenus à ce iégré (Pinstruction pratique, leur vie s'est
enî partie écouilée ' etlorts itnuïs qu'ils n'auent pas
:'nls a faire si iles princilpes simi pIls. élémentaires, leur
enssent ouvert le elicmini autour duquel ils ont eu tant
de fois à tourner.

J'ai entendu dire, comme objection à l'enseignement
agricole, que l'on voit Plus souvent arriver à la ruine
les gens qui veulent cultiver par A plus B que les
simplhs cultivateurs ignoants.

Ce le sont I as là des objections sérieuses. ÜIn prati-
cien qui trace son pénible sillon avec économie et même
luarciî on i e, quii nVfaantce uit pied que lorsqune Patre.est
bien posé, ce ruinera difilcilement, il est vrai ; il gagnera
-a vie et peut être quelque chîoýe de plus, tandis que
l'homme entreprenant. à l'inag-ination ardente, qui,
sans trop les connaître, 'nppuiera sur des principes
(p'il n'aura pas assez pesés, fera sou vent farisse route, et
ar I vea prom ptement à Sa perte, parce que les essais mal
faits sont ruineux dans notre métier. Mais cela tient à
l'homme, et non à la science.

Le preimier, avec des coinnaissaincez, eût réussi plus
c.niiplèteiment ; le second, sans connaissances, eût plus
imal réussi encore

comumencer ci petit. Apprendre à retirer quelque profit On l'a dit avec une grande vérité, les deux états les
d'un petit nombre, qu'il peut aigmeîn ter ensuite. plus couns Sont Cen- d'agriculteur et de médecini

10. Ne pas négliger les petites closes essentielles pour las tre persoune qui aie vous donné uiii a'nade contre
rétssir, telles que de f'ournir régulièrement aux poileu- la nialadie dotit vous vous plaigniez, ou qui ne vots corf-
ses de la chaux, du gravier, de la v ianfde, aboidance seilc lge pratique pou' la culture de votre champ.
d'eau claire, du vert, une caisse à poussière, etc., etc. L'mm qui a rêvé L soir qu'il doit être

11. Tenir (uni compte exnct du chmlie cenliii de la te lendemain îî<nîî'u bien faire <e belles choses, mais 
lépens- et de la recette. Débiter la volaille de touite la eû:é il en fera de
dépense et la créditer le toute la recette. Les déjec- je reviens doitc à foul dire pour éti cédecin, il faut
tions à 75 cenîtins le baril contribueront largemnîat à av.il écuié li médecine ; pont être agriculteu, il fout

avoir él dit agricî uture.

Ou chierne deuis louigteps nt cause e la dépoptla-
a tioli d ves ontvs et c aig tenaizce qu'ont les acgriul-tsie é à eVir itaq i is. Il Ine sedble qu'il he faut p
gihti'd effo t d'supit poir' voir où est le nal qind on

P'easonute que je sacho ne paourla nier qu'il fut ai- desende ain urril (res cdsoees.
prenvdre sinn oénieà avanat d. le pratiquer pour eianierefructueuse, et certain nt personne lion pus iai aiti médine epuis lon emps à elle-

jie sits istructio , est devenu lat Plupart lia temps
lepinls répanidu (le tum.s. le ir der île Ceux quai u veulent o lie pefveat faire

Peronn qu jesacie e pura ner u'i ht a- gav ef1ort D'esrit our voadinfroit etivemalu nn ons

Un fermier, dans la plupart des pays de petite cultu- autre chose. De là son état i relative, le là les.
je, fait sou éducation agricole en conduisant d'abord des leibles bénifices réalisés par le cultivateur et la modicité
chevaux, ein labourant, ei fuchant, en exécutant tous les salaires qu'il peut payer à ses ouvriers.
les travaux ebampêtres ; mais il ignuoreo complètement Dans uni tel état de choses, peut-on dire à cette classe'
pourquoi il fiit telle oni telle culture. Il nie connaît ni la d'hommes si utiles : Vous le sortirez Pas de votre tié-
terre qu'il reue, i les planteis qu'il cultive. Il ignore tier. Les industriels gagiient beaucoup ; les hoimmes en
compîulèteamîent nllussi les plus siiffples lois le 'organismne place ont de beaux appoint'ements qui leur permettent de
animal. et je ine lira lias les; preniers rudiments le lut se donner de grandes jouissances 'mais vous êtes néces-
chmlilii, iais hi enmbimsas les pa na ordinaires qui se saires à la société entière ; il faut que vous continuiez,
font ebaqu' jour sous es yctx. Aussi, terres, pîhîmtes, vous et vos enfants, votre humble position i" umaîut
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vaudrait dire : Le cultivateur est attacli au sol, on le professions, le ouvriei. seront moins payes que dans les
vendra avec la terré c'est le serf. fabriques et les chanIs seront abandonnés

Mais, commece moyen n'est plus possible, heirese- Nous e sonîmes pas exclusif, nous voulons que.
Ment, il faut preiidre le bon chemin et istruredibodtut ce qui ai-apport à l'elseigio
du cultivateur aussitôt qu'il fréquentera l'école primiaire. nîmîr. lliaire dit, puis qu'on accorde une
Il faut lui parler constamment de cette belle profession Pethe place à I'lagricilt'lre, qui deviendrait un conple-
qui le rendra indépendant, qui lui donieta des bénéfices usent de leuseignfument dans les écoles rura-
qui.ne le laisseria pas exposé à ces vicissitudes de con- les. Je n'ose pas di-e qu'elle en deviait être la bas.-
currence si communes dans P i ou à les chanLuge-
înents, ou des pertes de places, dants d'autres positions.

Eniin, il faut que cet enfnitt soit convaincu qu'il peut, en
aisant bien, gagner autant et plus qu'un antre payer ses

hommes aus3i cher que les ouvriers des fabriques, et, en cultivateurs
résumé. qu'il ne trouvera pas mieux ailleurs.

Cette tâche est réservée A:Piustituteur qui doit donner Quelqu'un nous rapportait ces jours derniers, un fait
a prenmière impression A Penfant du cultivateur. reufernint ine grande lvçon.

Si cet instituteur donne une éduîItion où il ne soit pas Deux cultivateurs dont les propriétés voisinès, se ren-

'question d'agriculture, si ces exemîîples <le gramiuaire et Cntrant un jour, l'un (lit à l'autre :.Nos terres Sont éga
d'arithmnétique ne sont. pas agricoles, ei quelque sorte. lenient Situées, le sol est 1 même, et cependant, vous
pour ma part, j'airne mieux qu'il laisse noi petits agricu l técoltez chaque année beaucoup plus que moi! ConmnIent
t<*u s dains l'ignorance, parce qu'alors sun enseignement cela se fit-fl
tenfdrait.à fiaire changer de profession. et nous avons lin It raison de cette dite , répondit l'autre, la voici:
conviction qu'il leur rendrait ainsi le plus mauvais se vaillez,
vice ei les faisant sortir Pune position où ils trouveraient et moi je dis aux miens allons travailler.

plus (le bonheur que dans toute autre. C'est ele réponse pleine <le seus, et digued'être mise
Aussi je ne cesse de répéter à ies élèves-ruaîtres sous les y¯:îx de nos lecteurs.

Conservez aux jeunes enfants leurs idées rel:gieuses Nous aiions à croir que parmi ceux-ci, il ci ait peu
bercez-les dans leurs principes agricoles ; ne les hissez qui ne comprennent l'importance du travail bien conduit.
pas perdre ces deux éléments de bonhieuîr pour eux et Mais, connue nius, ils ont dû être souvent les témoins

Pour tout le imonde. de nombreuses couîîuises, sous ce rapport,
Maintenant, si Jes instituteurs n'ont aucune idée d'ag-par quelques cultivateurs de leur conaissance. Co-

culture, s'ils n cunissent ni plantes, ni anianux, bien, en effet, ne voit-ou pas (les personnes, qui, se fiant
quelques couibinaisons chimiques, que pîeuvenît-ils faire j sur ce que leurs einîloyés sons des gens consciencieux,
Absolument rien. ne preuneus lias la peine de surveiller eux-nêmes les

travaux de leur feriles ! C'est là unt granîd manlheur. Si
Et, d'un autre côté, ces inistituteurs,jetés au milieu des

i tîale, i"ni-mîtle ialtre d'titié exîîloitatio si travaille luii-inéme, s'il donnue
populationis rurales, ignorant tout ce que font les cuLti-

~-aeur, i':ttîomt tîcne -a inedan lep;îs ;ils ~ 1tl'xemiple à se eiplîîyés, il est hois <le doute que l'ou-Vateurs, n'laurontaii a leie racine dans lu pays; ils y troul-
verout peu de sympathies; ils seront chaugés, ballottés, vi-lge devra être fait plus pronptement, et plus migleu-
et leur position le sera pas tenable. Car peut-on aussi senuènt. Mais, oit ne calcule pas le bot e

Seulement la imésetîeu du chef d'exploitation sur leî lieux
deiaider -à ces utiles fonctionnaires titi dévoueimlent sans du tavail. Un home intéressé peut gagner l Salaire
bornes eu présence d'unie triste perspectiWe q Il faut que d
Penseignemient agricole améliore leur 1position. (e11olil u erliiiea u r.aax elmnl'esegneuiii ilucl tnloe erpstoi surveiller ses eulployés, Pourvui qu'il soit liii inênie ce

Si les bornes de cet article lous periettaient d'ajouter qu'on appelle un Itômimie de conduite. Car il sait faite
quelques observations, nous essayerions de dénoutrer ue bonne distribution de us hoinumes il sait donner à
qu'un petit champ, qu'un jardin donnés -à l' instituteur- chcun s c
méritant, seraient aussi utiles à Pa;igricuiltitre u'el Pe- lat et plein de bou e voouté, soit incapable de tra-

fabriquvailler à ca e Or, s'il 'y a là person
Résumons qui lui inique mii autre elue d'occupatio il coutinuera

si i-uciI)eneit riliaien S'ppie ias-sip elgi àuaier l'tudiae qbord tut c qui n a rappois il Pensern

cultureilauapolirrésult de faire déserter les cani- lm, et Causera plus do donitpg qu o de bien, à celui qui

Si 't-soiiienet lrinair n s'ppue las suî* 'î meni t deil penserignentu'i émeuntacomedncé les ilole rura-

Pagnes. Jp Au contraire, si le ienître ct là, il apprciera
Si l'instructionm agricole ni'est pas donnée dès l basge .e suite la valeur d u cuno ne ses e et il s'apr-

aux fils de fermiers, ils nie resteront cultivateurs que s'ils cevîa que tel d'lentre eux zîest îas bien à l'endroit où o

ne Peuvent faire autre chose. l'a placé d'abord. Et aussitôt, il le iettra à faire un

Sil'1griculture ne réalise pas tous les pirogrèês que peut ant-e ouvrage qîi lui conviendra bien mieux.
donner uneisuctio agricole bien entendue, les b - Il'Car, sur n e foi-uI iouvragn d à e : Nos presente ja-ais

ficus ne seront point en rapport avec ceuîx des autr-es seul à fairc ily on. a toujus nue infinité d'auitren : n a

C's n éonepen e es tdgn 'tems
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etlte variété de travaux est une précieuse ressource pour deaade à être exécuté aveu plus de soin que ses labours
le cultivateur initelligent, ei ce qu'elle lui permet d'utili- i autoicne Ut ses égoats : si ces travaux ne sont pas faits
ser de la mcilleure manière possible, ses différeuts enl- convenablement. il Comptera en vain sur de bonnes récol-
ployé:r. tes. Dans des saisons favorables ont peut de bonnes

Voiliù pourquoi, il vaut toujours mi eux pour le proprié- réuotes eu ne donnant pai auîtal t de soirs à un sol fer
taire d'une femme de dire à ws engagés allons travailler, tile ; ais un enltivateur doit cultiver de mîîanaière à pou-
qu'allez tr availler. voir faire face à toutes les saisons, car il ne sait Pas

d'avance s'il pIOIurraI faire les travaux iécesaires à t emps.
C'est pour cela qu'il doit toujours prendre de Pavance
chaque fois que 'oecasion de lai faire se présente.

Valeur relative des principaux articles de fourrage

Cent livres de bon foin sont égales à
275 lbs (le blé vert,
442 lbs de pailie de seigle,
164 lbs (le paille d'avoine,
1.53 lbs de faines (le pois,
201 lbs de pommes le terre crtes.
172 lbs de pommes de terre bouillies,
332* lbs (le betteraves,
504 lbs de navets,
1(15 lbs dle -on (le blé,
1l09 lbs (le seigle,
167 lbs (le menue paille de blé, pois et avoine,
170 Ibs de seigle et d'orge,
54 lis de seigle,
64 lbs de blé,
59 lbs d'avoine,
45 lbs de pois ou fèves,
64 lbs de blé-sarrnsin,
57 lbs de blé-d'inde.

Seize livres de foin sont égales à trente-deux livres de
poulines de terre ; quatorze livres de.pommes de terre
bouillies souffriront une diminution de huit livres de foin.

Un bouf exige deux par cent de foin par jour de sa
pesanteur; s'il travaille, deux et demi par cent. Un bœuf
que Iloti engraisse, cinil par cent d quate par
ceut; qua:d il est à moitié gras, ou qtati e et demni Plma
portant l'atre. Les moutons, lorsqu'ils sont. gros, trois
et demîai par cent de foia par jour.

Travail d'automne

Ou peut maîaintenar t commencer le labourage et le con-
tinaer san4s interruption jusqu'à ce que les pluies ema-
pêchent d'exécuter ce travail que l'on n'est pas toujours
certain d'avoir le temps de faire au prinîtemiips.

S'il y a du fumier dans la basse-cour, il faut qu'il soit
enfoui dans le sol par la charrue. Il sera plus avaita-

geux de l'employer de cette manière, que de P'éten, dre
sur lai surface du sol, tii temps de la semaille, particu liè-
x-ement si c'est du fumier d'étable.

Les labours et les égoûts ne doivent être niégligdîs par
aucun ciltivateurs qui veut avoir dle bonnes récoltes

Elevaga oF entretien des animaux

Avec une quantité doînuée de nourriture, les jeulles
animaux croissent plus pronilptenent que les vieux. Si
les jetnes aninaux sont bien nourris, ou telus gras,
depuis leur naissance, ils acquièrent une Constitution qui
les fera eroîre davantage, les années suivantes, avec une
mlloindre proportion d'alineits. La progénliture d'ani i-
maux élvés con venablelent b'amnîéliore de génération ein
génîération.

Quand ulin animal est en) lon état, il prollit plus pour
sa nourriture que lorsqu'il est llaigre et chétif.

Si donc un animal est nourri dans un bon paceage,
jusqu'à ce qu'il so.t gras et vigoureux, et ensuite réduit à
une diète paivre, do manière i, perdre son emîabonpoinlt,
nion seulemient la nourriture qu'il a consommée en mai-
grissallt se itronve lerdIle, mîiais les bons alimlîents qu'il
pouri a consonaniier eisit e auront beaucoup moins d'effet.

Pour pro-iter à l'animal, la nourriture doit être lon
seulement. aibonadaniite, mais counLtintiellemeit la même.

Les aniaiiux dédommagent troujours de la quantilé et
de espèce <le nourriture qui 'les fait le plus profite...
Celle quli fait croître plius vite ies jeuies iniilîîailax, celle
qui les engalisse plus promipleient, et celle qui fait prc-
luire plis de lait aux femelles, et plus longtemps, est
tua jouls l'espèce de nourriture la plus profitable.

Le piriicipee de bien nourrir coi t.inuelleent est, sur-
tout applicable aux vaches laitières, car si l'eU permîet
que le lait dimninue, il ie reviendra pas à sa lrellière
abnidance ; il nî'en est pas lit lait conane de la graisse
qu'un ainial peut reprendre île nouveau a 'ès Pavoir
perdue. Si. entre l'époque où la vache cesse de donner
dt lait et eelle où elle vêle, létat de constitution qui pro-
iluit le lait se détériore, il faudra beaucoup île teuips jour
que la boate nourriture donnée enuiite ait tn leii elffet,
et la vache nu don liera pas auatait, de lait qu'la-le eîn.auîîrau.t
donné sois d'autres circo'nslances.

Il est donc profitable de produire une succession de
bons alimtents pour le bétail qu'on entretient, par la cul-
ture de légumues de différentes espèces.

l'année suivailt'e Aucun des travaux du cultivateur ùe j

231
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Choses et autres vent de loccupation pendant la récolte des.pois verts, (n blé-
dI'Inde, des toinates, etc*. Pour cultiver ce jardin il faut 72 che-

*vauix et 6 pair& cii lîe:îfs3.
Léon XIII-Ce ne sont pas les catholiques reu] qui renden't M. Budloig a vendu l dernier à un.cnmmerçsîmt de

hoiu:one a la pi4é couime au génie du Souverain Pontife New-York poir 839,000 de laitue. On y a vuette a'înée 150
Léon XIII. acres de coomubrî's, 45 acres de petits pois. 50 acres du bld-

Voici ce qne dit un iminitre. luthérien dans un j3irnal da- d'Iide pour niaugeren voire, et nu nombre d'acres a l'avenant
nois, le. .arlktsi Sliftstidende :pour tous les autres Poir cultiver cet immnse Jardin

" Lo Papa Léon XIII es,. tu homme dont les paroles sont avec succès, il faut nturellement quantité de fumier; ou la
toujours écontées avec intérêt, je puis même dire avec avidité. fait venir un chars de Boston, ei 2.200 chevaux le fournissent.
Il connait fort bien son époque et sait parfniteient ce qu'il
est urgent de faire dans les circonstances actuelles. C'est pour
cela que ses enseignemens. sont accueillis avec respect, non-
Penteinnt dans les limites2 d 'Eglise Ro:iainle, mais encore RECETTES
lana les pays ptrotestaut4. Partout oi ils iéiètrenit, ils trou-
vent un terrain fertile, une incliiation visibl vous sa mission, Maladie dcs trayons chez.les vaches
qui c:insiste à faire conicor ter et agir de concert la religion ct
les genvernements, la pietó et la vie sociale.

Le môme journal aptielle Léon XIII l'homme bien à sa place, Une ri ille recete ouour cette maladie à laquelle la vache
qpibu .itun evor d rirvi Diu e no Ic 6viieent etest sîlj.-tte, est dit trottter los parties affectées avec de la me-

qui s ft un devoireu it usage dans plusieurs cs et avec succès.
circons'tanuc~, et il îjîiute:

" Il va s'eu dire que la conduite de Léon XIII ne eaurait
plaire à tont inmonde. Les fanatiques et les idéplittes nu 8au- esfrucion rapide des rats
raient Paiprouver ; mais les chrétiens pratiques, quelle que1
soit la secte à laquelle ils appartienner:t, Peuvent facilement é
partager sa maniuere ue voir et d'agir, s'incliuer devant lui et Lemoen suian pl6q riairu les liu e On

ldiepend dle Poc uatin bndat qu a récande a de ois iveues rb -

Mgr de Laral.-Uin càblegramme de Rome annonce qi
décret déclarant vénérable lereiier éveglie du Canada à
i'.tné, samedi matin, par le Paîpe Léon XIII et qn'il sera

voy6 sans délai au cardi'ial Tasclhereau. Li publication d
décret au Canada donnera lieu àd'impo:.autes cérémonies,
la mi-octobre.

Une invention popitaire.-Un industriel de la Dordogne v
après de longues recherches, <le trouver une machine qu
appelée à causer unu véritable révolution dans les divers
tèmes de locomotion connus jinsin'a ce jonr. Cette mac
consiste en une voiture à trois roues, qui sera mise e ma
par le seul poids-de sou conducteur assis sur sou siège et
s'ar ôtera dès que celui-ci se lèvera.

Avec cette voiture, on n'aura plus les ennuis oit les dtépe
d'un cheval, la fatigue du bicycle ; on s'asseoit et la mac]
se met en route ; on se lève, elle s'arrête.

Un nouelobus.-Les journaux de Périgneux, en France,
content en ces termes une expérience qui vient d'être:
dans cette ville :

Il s'agit d'un essni d'obus-mitruilleuse. L'inventeur, au
soldat au 8e d'artillerie, a mis huit années pour pe
tionner ce terrible engin de guerre. L'obis-mitraillensi
fait de toute3 dimensions et parcourt l'espace avec une rapi
étonnante.

Aussitôt qu'il rencontre un obstacle, si fiib'e soit-il, i'
éclate et lunce par devant et par derrière 244 balles. Conîm
le voit, c'est foudroyant, et l'obus produirait des grands r
ges dans les camps ennemis.

Une expositiont.-Le Saint Père a approuv6 l'idée d'organ
au Vatican pour 1893, à l'occasion <le son jubilé épiscopal,
exposition universelle des travaux faits par les ouvriers cn
liques dans le monde entier.

- * * *..

Veut-on savoir combien il a été.pêchó de sardines dan
eaux françaises un 1888 tant en bateau qu'i pied ? Un milli
cent cinquante millions, cinq cent vingt-trois mille, sept
trente-six sardines.
. C'est le chiffre officiel de la statistiquo du ministère
marine en France.

fr quent- s ; ont met dessusz dut platre, le tont, rcuet
farine. Lorsque las rats "n ont ma gé , ils i peuvent le di-
rer e f'érîbset-lan leurs trous.

a. été

tg ce~;La compagnie d'Assurance de Stanstead
vers et de Sherbrooke contre le feu.

[eut, Les membres de lat susdite Compagniie sont par le présent ne-
i est tifiés que les tans suivants de cotisation ont 6t6 imposés sur
sys- lei billets de dépôt oi forcli aux dates mentionnées plus baa

bine Pour colivrir les pertes gles dépenuses du l'a-inude finissant le 31
rche août1890, et pourvoirà l'établissenent 'un FonddeRéierve.
qui Classe agricole Classe commerciale

Septenîbre'15, '89 -1 par cent 1 par cent
nses Octobre , 1
lhie Novembre «

liecembre 1:, '

Janvier e5 9,~4 t
Fevrier 1 cii

ru- Mars 14 ci
aite Avril Ji c

Mai
cien Juun
rfec- Juillet
e se Août
dité

* Total. 6 par et. 10 par ct.,
ýeb Les dites cotisations formant six par cent sur le montant
e On primtitit'des billets de dSî.ôt dlans la "'Classe Agricole" et dix
ava- par cent sur les billets (laits lit 'Classe Cominerciale" (luit en-

dIoss-ements )Par annulation étanit déduits), sont par la pré-
moente requises d'lôtre payées au Bureau de lai Compagnie à,

isrShierbrooke, out à tit agent le la Comnpagnie dûmenàt autorisé,isBersasdi.
une Par ordre dI Bureau des Dircteurs,
tho- GEORGE ÀRMITAGE.

Secrétaire-Trésorier.
Sherbrooke, ler 03f obro 1890.

9J oct. 1890. 2 fs.
s les

cent TARROLL
lNo. u, i e si-Pierre, Basse-Villes QUEBEa

porcnri e ete e éen-o- Panefnssn e3

Un granidjardinzpotaqcr.-Un des plus grands jardins potagers A. TURGEON H. G. CARROLL
du nionde entier est certainenuent celui de M. J. iidlonig, dans
lEtat da Rhode Island. 1

Il embra.se une superficie de 600 acres, 170 hommes y tra- BUREAU.A KAMOURASICA: du 13 au 16 et du 28 au 30 de
vaillent continuellement à l'année et 200 hommes extra y trou- chaque mois.
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PRO VINE T)r Q17E l3E0,ICCE I Z EDi8trict de Kanourask COUR SUPÉRIEURE INTERCDLDNIA
Yo. 87

Présent: L'honornle Juge ERNEST CIMON.
(--il chnmbre) 1890-Arrangement pourla saison d'été-1890

Dans l'affüire de
DA MASE A. MORIN, marchand, de Fraserville, dains le Districts

de Kamouraskat. La et après hmdi, Io 15 tembre 1890 les trains de ce che-
Failli yini pb:î.iront de la Station dle Sti-Anne (le dimanche excepté)

et cotile suit I.

JAMES EDWARD MITLLIN, épicier, do la cité de Montréal, Pour Lévis (nccommodation).... ......... 24.10
dans le di4rrict de Montré:Ll ft fîis-it r.ffair.S ani comme Pouir Quilb.-o et Montrénl (Express)........ S 34
tel sous la rai.son sociale do." J. E. Muillji & Ce. " · Panir L.évi. (:cco:nmîodaîtionî................ 9.19

Requérant. Pinir 1 Rvin,'.du-Lou p, et. C;ampbelloNwn
Il est ordonné sur l< 'rl-et. du dit Rliéiiurant qu'une sîset-. [necommodatio]................... 10 34

bide ds crésnnciera du dit failli ait lieu devant un ds4 Juges Pour e-J-n et Halifax (Expre........... 16 29
de cette Cour dlins la salle4 d'andgli..ncp, an Paini-i de .Just- Pour la Rivièrn-duî Lonp (Accomruo-lation). 22.09
ce, en ln ville don Fraservillm, le lixi?.m" jour d'outnro courant Tuons les trains uarchort sur l'heure du tempse onvention-à dix heures do lavanlt midi. uour lV et aor dnonner l.·nr nvis nel de l'Est.au anj"t do1 la nominnria'u l'un curateur anx bien. <li dlit, failli D. POTTINGER, Surintendat; en chef
et de la nomîinarinn d denx inspectenrs ; avisI la .it:n con - D
vncnticn deva"t Ctre l-rnné de snite nne fois daes nuit jaurn:al Iureain dit r-litesiii de fer.
franç-i. rtbli4 dni l# Disricr. i- Kamnre, iii. f:os dans . N BIC J.,in ipff

t i c n r Q hc e ar irespo-tal.- an OLDIE & MAISONS . S'"•
Vrai e e"n.ie. G MCCULLOCH COTON EN BOBINE

P :TTER & PERAIM r T SAFE S I A CLAPPERTON.
runut.n-* <le la Con S ilpécienre [COFFRES- FORTS] ljU[LUU -FILS EN TOILE-H - sont les meilleur.XTArfl ECRIIIVEZ A ALF. BENN, n KNOX.

ADMINIBTRATEUR. Lgu UT*a a CoudreI98t 1ùac sNAr al MONTREAL. MILWARD.
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTRIAL - G. BOIVIN MONTREAL, H.MA.iELSON& FILS
FERME Manufacturier en Gros. DE GOUT,

Conlo:' Bn iarns' 11111I1llte Poupeea,Jouet., Jeux,

FRANÇAIS A-LFRED EA-VES Bla,
C H-E V A UX F R A N A 1 S A F ED E E , ARTICLES EN ROIS, &.,,a' Rait Notre Dame, .uoNTlt2r, . ENG •S

DifflES, HIhLOSES ET BIJOUTERIE EN GROS.
40 Etaloas : Normands, Percherons et o ". 59 a 63 RUE ST. PIERRE.

Bretons, maiLtenant daus nos écuries. LES MEILLEURES JOHN W SITH, SIIPSON, HALL,
TO US .dCCLIMATES • SUR LE MARCHl. St.8anI OCK rl1 MILLER & CIE,

Moulins-a-Buttre, Manuifacturier@ A saq
Mouluis a Scie c rcuiair DPEU DE COMPTANT EXIGÉ ET LONG CRDIT --. o m-e.and, EN EECTMO 5

IOUMMsN.- A BLE Mnreu.tsam
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